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Les abolitions de l’esclavage 

Adolphe Gatine, Du progrès aux colonies. A propos d’un arrêt de la Cour de la 
Guadeloupe qui déclare non obligatoire, comme contraire au droit de propriété 
des colons, l’ordonnance du 18 mai 1846, concernant l’instrution élémentaire des 
esclaves Ed. Ph. Cordier, Paris, février 1848, extraits.

« Le gouvernement veut l’émancipation, sans aucun doute; mais il semble que pour lui ce n’est pas une affaire 
pratique, opportune; qu’au contraire, c’est une af¬faire réservée; et nous croirons volontiers qu’il ne lègue pas sans 
regret à l’avenir cette grande mesure qui seule suffirait à la gloire d’un ministre et d’un Roi !

En un mot, le gouvernement s’est arrêté, en 1845, au sys¬tème de l’émancipation progressive , hésitant peut-être 
seule¬ment devant la question d’argent que soulève l’indemnité.

Ne fait-on pas fausse route ? Tous les compromis avec l’es¬clavage ne sont-ils pas impuissants? Ce crime social 
peut-il être atténué ? La condition des esclaves peut-elle s’améliorer, et comment relever ces déchus tant que la 
loi consacre le prin¬cipe de la propriété-homme, avec toutes ses conséquences, le travail sans salaire, la privation 
d’instruction religieuse et élé¬mentaire, la division des familles, la promiscuité, les châti¬ments inhumains et 
dégradants , conséquences que produit l’esclavage, par sa nature même, comme le sol produit l’herbe au printemps, 
en dépit de toute loi d’amélioration ou de pré¬paration ?... (…)

P. S. 28 Février.

	 Une grande et glorieuse révolution vient de s’accomplir. Bientôt nos Colonies auront salué, avec leur 
métropole, le réveil soudain de la République Française... Cet écrit était sous presse; c’était notre programme pour la 
session légis¬lative de 1848, afin que les malheureux esclaves n’y fus¬sent pas oubliés; c’était une timide supplique 
à nos seigneurs du parlement. Au lendemain de la victoire du peuple, ce n’est plus que de l’histoire. L’émancipation 
immédiate et si¬multanée ne peut manquer d’être proclamée sans plus de retards, sans plus de préparation... On 
préparait depuis 18 ans ! On préparait toujours !... Ce que tant de ministres et de législateurs nous ont promis, la 
république seule nous l’aura donné. C’est le couronnement providentiel des longs efforts de quelques hommes trop 
récompensés aujourd’hui, puisqu’il leur était réservé de briser eux-mêmes les fers de leurs frères noirs. »


